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Piqûres d’insectes 
 

Voici l’été et avec lui les coutumières piqûres d’insectes. Pour vous en prémunir et les soigner, rien de tel qu’un petit mélange 
d’huiles essentielles. Mélangez dans un petit flacon avec une bille : 

- 3 gouttes d’huile essentielle de lavande aspic (idéale pour tous types de piqûres) 
- 1 goutte d’huile essentielle de menthe poivrée (interdite pour les enfants en-deçà de 6 ans) 
- 2 gouttes d’huile essentielle d’eucalyptus citronné 
- 2 gouttes d’huile essentielle de géranium rosat 
- 2 gouttes d’huile essentielle d’arbre à thé 
- 5 gouttes d’huile végétale d’amande douce. 

Ce mélange réduira les démangeaisons, accélèrera la guérison et a également un côté répulsif.  

Si vous n’avez pas envie d’investir dans toutes ces huiles, celle de lavande aspic (lavandula spica) est déjà une très bonne 
solution pour les piqûres de guêpes, méduses, scorpions, les morsures de serpent et les brûlures.  

Toute huile essentielle est déconseillée, voire interdite, durant la grossesse et à utiliser avec précaution chez les enfants.  

Source : FESTY, Danièle, Ma bible des huiles essentielles, Quotidien Malin éditions, 2008 
Delphine Lallemand 
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Souvenirs d’Aineffe (II) 
 
Depuis peu, les nouveaux rythmes scolaires entrainent des changements en cascade dans beaucoup de domaines.  Ce n’est pas 
simple.  Mais était-ce vraiment simple avant ?  Dites-nous, Joseph et André, vous qui étiez petits écoliers au début des années 
40, était-ce mieux pendant votre enfance ?  

Pour commencer il fallait, partant d’Aineffe, rejoindre le collège Saint-Louis.  Les moyens de locomotion se limitaient au vélo 
et au tram.  Les habitants du village étaient moins de 200 et c’est à cinq ou six que les garçons se rendaient à l’école à 
Waremme.  

De tram, il n’y en avait que deux par jour.  Celui du matin passait à l’arrêt d’Aineffe avant 7 heures, l’horaire étant calqué sur 
celui des ouvriers qui devaient rejoindre leurs ateliers. L’alerte générale était donnée quand on entendait « crîner* », signe que 
l’engin avait quitté la grand-route à proximité de l’ancienne râperie à Chapon-Seraing pour virer vers Aineffe.  Heureusement, 
le chauffeur connaissait sa clientèle et il lui arrivait d’attendre les retardataires à la station.   

Partis de si grand matin, les petits garçons arrivaient « beaucoup trop tôt » à Waremme après avoir traversé les campagnes et 
les bois entre Omal et Hollogne-sur-Geer. La gare du vicinal se trouvait derrière la gare du train.  L’école n’était évidemment 
pas ouverte et ils tuaient le temps en jouant dans la cour du collège.  L’idéal étant d’échapper à l’étude.  Ils préféraient étudier 
leurs leçons dans le tram.   

Le soir c’était le même scénario : l’école se terminait vers 15 h 30 
et il fallait attendre le retour des ouvriers vers 18 heures. Joseph et 
André « trainaient dans la gare ».  De temps en temps un 
surveillant trop zélé surgissait dans la salle d’attente et les 
renvoyait à l’étude mais sinon les enfants restaient dans la gare. 
« Ce qu’on s’est ennuyés » se souviennent-ils. « Finalement c’est 
en classe qu’on était le mieux ». La plus grande partie de l’année 
ils partaient dans le noir et revenaient de même.  

Le temps de midi leur paraissait interminable.  Le repas consistait 
à manger les tartines préparées à la maison. Les récréations 
voyaient les élèves de primaire et de secondaires se côtoyer dans 
la même cour.  Le jeu occupant la place d’honneur était le football 
et les cages étaient occupées par 3 ou 4 gardiens car plusieurs 
matches étaient en cours en même temps !  Posséder un ballon de foot était un vrai luxe. « Un jour, papa nous en a offert un se 
souvient André, je ne suis même pas sûr qu’il était neuf ».  

On allait à l’école du lundi au samedi ; le seul congé était le jeudi après-midi. Mais il y avait toujours ce problème de tram. Un 
jour, Joseph a voulu rentrer à pied.  En suivant les voies. Il n’est finalement pas rentré plus tôt. « Ce qu’on faisait n’était pas 
toujours rationnel » dit-il en riant.  « Mais nous avons appris à travailler et nous étions disciplinés ». Ils se souviennent 
notamment d’un excellent instituteur, Mr Pirard, et de sa bienveillance et lui rendent hommage.  Ils ont connu des classes de 60 
élèves : pour une raison inexpliquée, beaucoup d’enfants ont subitement quitté les écoles rurales après la guerre pour rejoindre 
celles de Waremme.  

Et les grandes vacances, dans la campagne hesbignonne, c’était comment ? 

Un événement tragique a marqué leur enfance à la fin de la guerre. Pendant que les parents aidaient aux champs, les petits 
garçons exploraient une canalisation passant sous la grand- route quand des avions anglais – « des double queue » disait-on - 
ont commencé à mitrailler une voiture, croyant que c’étaient des allemands en fuite. Il y a eu plusieurs passages des avions et 
tous les adultes affolés ont rejoint les enfants dans la canalisation. Malheureusement, l’épouse du conducteur, Mme Moës, fut 
tuée.  

Un autre moment mémorable car exceptionnel fut une excursion en train à la mer.  Joseph avait retenu (à 6 ou 7 ans !) le nom 
de toutes les gares traversées et se souvient de la révolution constituée par les autorails jaunes qui ont, après la guerre, succédé 
aux trains à vapeur. 

Comme les parents travaillaient tous les deux, les garçons étaient libres de battre la campagne, sous la surveillance de tous les 
adultes du village. Et d’ailleurs, ils l’assurent, ils ne faisaient pas de bêtises.  Avec un de leurs cousins, garçon plein de 
fantaisie qui ne supportait pas les contraintes mais était unanimement apprécié, ils allaient rendre visite un peu partout dans les 
environs.  Ils partaient à vélo pêcher dans la Mehaigne ou jouaient au football dans les prairies.  C’est la faim qui leur rappelait 
l’heure de rentrer mais « il y avait des signes », notamment la musique des sabots des chevaux de labour qui rentraient vers 11 
h pour le picotin et la pause. C’est à l’adolescence qu’ils ont commencé à participer à la moisson. Une tante avait repris une 
ferme à Vaux-et-Borset et ils étaient en admiration devant les chevaux de trait qu’on voyait alors dans toutes les exploitations. 

Claire Liénart 

* crîner : crisser en wallon  
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Mai-juin à Faimes 

    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    

    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    

D ’autres photos disponibles sur le site faimonsnous.beD ’autres photos disponibles sur le site faimonsnous.beD ’autres photos disponibles sur le site faimonsnous.beD ’autres photos disponibles sur le site faimonsnous.be    

Je cours pour ma forme : tous les participants de cette année ont réussi ! 

Promenade entomologique passionnante lors de la journée des pollinisateurs 

Distribution des box petit-déjeuner 

à l’occasion de fête des pères 

Fancy-fair des écoles communales 
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Mieux connaître … 
 

… la GUEPE commune (Hymenoptera vespidae 
vespula vulgaris) 

Description : tête et thorax noirs à taches jaunes – 
abdomen ligné jaune et noir – poils peu visibles – aiguillon 
lisse et venin – caractère agressif près du nid. Taille : de 16 
à 19 mm (reine) – de 11 à 14 mm (ouvrière) – de 13 à 17 
mm (mâle) 

Le nid de guêpes de forme sphérique constituée de fibres 
de bois mâchées, est toujours situé dans un endroit obscur 
(cavités, greniers, anciens terriers). Il peut mesurer jusqu’à 
50 à 80 cm de diamètre et abriter, selon la saison, entre 
1.000 et 7.000 guêpes.  Les insecticides et sa destruction 
systématique par l’homme, fait que l’espèce régresse. Elle 
a même disparu dans certaines régions. Or, la guêpe est 
très utile ! Si la guêpe adulte se nourrit de nectar, de 
miellat ou de fruits mûrs, pour nourrir ses larves elle se fait 
prédatrice d’autres insectes (mouches, papillons, 
coléoptères, etc.) ... et le besoin en protéine d’une seule 
larve équivaut à la prédation de 1.000 mouches ou de 
10.000 chenilles.  

Chez nous, vespula vulgaris se rencontre d’avril à octobre. 
En fin d’été, le nid contient plusieurs futures reines qui 
seront fécondées à l’automne. Au début de l’hiver, la 
colonie meurt et le nid est abandonné. Les reines 
fécondées, futures fondatrices, hivernent dans des greniers, 
des remises, des arbres creux, c’est la « diapause ». En 
avril, la reine fécondée sort de sa cache, se nourrit de 
liquides sucrés et cherche un site de nidification. La 
construction du nid est lente. Elle y prépare une vingtaine 
de cellules, y pond, mais aussi doit chasser pour nourrir ses 
premières larves. En juin, avec la venue des premières 
ouvrières, la reine ne sort plus ; elle se concentre sur la 
ponte. 

Ennemis de la guêpe : la bondrée apivore, certaines 
araignées, la syrphe « Syrphidae Volucella pellucens » qui 
parasite les nids en y pondant ses œufs, et … l’homme ! 

 

… le BOURDON terrestre (Hymenoptera apidea 
bombus) « bombus » = bruit sourd 

Description : tête noire, thorax et abdomen noir + jaune 
orangé à brun – forte pilosité – aiguillon lisse et venin – 
langue (18 mm) plus longue que l’abeille (= avantage) - 
caractère doux – précaution : ne pas détruire le nid. Taille : 
de 20 à 23 mm (reine) – de 15 à 19 mm (ouvrière) – de 18 
à 21 mm (mâle) 

Très commun, le bourdon est représenté par 9 sous-espèces 
géographiques en Europe. Il nidifie généralement dans des 
cavités tapissées d’herbes sèches, de feuilles ou de 
mousses, qui abritent de 4 à 500 ouvrières. Le bourdon 
s’active tôt, même par temps maussade (dès 10°C) et 
termine tard. Pollinisateur généraliste, il est élevé et 
commercialisé pour les cultures sous serre. 

Comme pour les guêpes, en hiver une reine bourdon, 
future fondatrice, hiberne. C’est la « diapause ». En mars, 
elle se nourrit et cherche à nidifier. Elle pond, couve ses 
œufs et assure la thermorégulation (30°C). Après 4 
semaines, naissent les premières ouvrières, la reine ne sort 
plus et pond des œufs « diploïdes » (ouvrières et futures 
reines). Vers la fin de l’été, la spermathèque de la reine se 
vide. Elle pond ses derniers œufs « haploïdes » (mâles 
reproducteurs) et « diploïdes » (nouvelles reines). La 
diminution de son activité phéromonale engendre un 
manque de cohésion et de l’agressivité. Des ouvrières 
tentent de pondre (oophagie) et tuent la vieille reine. A 
l’automne, les reines vierges sont fécondées, partent 
hiberner et la colonie s’effondre. 

Ennemis du bourdon : acariens, diptères, hyménoptères, 
coléoptères et campagnol. 

 

Mieux connaître le FRELON européen : (Vespa crabro)  

Description : (semblable à une grosse guêpe) tête jaune à 
taches noires - thorax noir – abdomen ligné noir et jaune à 
brun rouge– aiguillon lisse et venin – comportement 
pacifique et craintif, mais agressif près du nid. Taille : de 
35 mm (reine) – de 18 à 25 mm (ouvrière) – de 21 à 28 
mm (mâle) 

Le nid, en fibres de bois mâché avec ouverture vers le bas 
peut mesurer 40 à 60 cm de haut pour 30 cm de diamètre. 
Il peut compter jusqu’à 700 individus. 

Le cycle de reproduction est comparable à celui de la 
guêpe et du bourdon. La colonie meurt aux premiers 
froids. Seules les jeunes femelles récemment fécondées 
passent l'hiver à l’abri des intempéries pour sortir en 
avril/mai, nidifier et constituer de nouvelles colonies. 

Le frelon adulte se nourrit de fruits, de sève d’arbres et de 
nectar de fleurs. Mais c’est un prédateur utile, car il 
alimente son couvain en protéines de mouches, de guêpes, 
de chenilles, d’araignées et même d’abeilles. Mais des 
abeilles en petites quantités … à l’inverse de son cousin 
asiatique ! Une colonie consomme l’équivalent de 500 g de 
mouches par jour. Aussi, l’espèce est protégée en 
Allemagne depuis 1987, car de plus, c’est la seule capable 
de voler pour chasser le soir et même à la nuit tombée. Il 
capture beaucoup d'insectes crépusculaires et nocturnes qui 
ne sont pas chassés par d'autres prédateurs, si ce n'est par 
les chauves-souris. Ainsi, grand consommateur de fausses 
teignes il est un ami des apiculteurs allemands. 
Contrairement aux bourdons et abeilles mellifères, un nid 
de frelons ne contient pas de réserves de nourriture. Les 
larves secrètent des gouttes sucrées dont se nourrissent les 
ouvrières lorsque la météo les empêche de sortir. 

 

Robert Coune (À suivre) 
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Evénements au fil des jours… 
Pour lesquels nous attendons vos renseignements 

 
Baptêmes 

 

Accueillons dans notre communauté chrétienne : 
Adrien, fils d’Alexandre Lekane et Caroline Van Vinckenroye (rue de la Gare, 28 à Les Waleffes) a été  baptisé le dimanche 11 juin à 14h 
en l’église de Les Waleffes. 
Valère, fille de Sébastien Gaspard et Marie-Sophie Wéra (rue de Huy,116 à Faimes) sera baptisée le dimanche 28 août à 14h en l’église 
de Celles.. 
Mya, fille de Nicolas Christiaens et Eryne Michel (rue de Viemme,18 à Aineffe) sera baptisée  le dimanche 27 août  à 14h en l’église de 
Borlez.. 
 

Mariage 
 

Alfredo Salvador Ramos  et Delia Di Luzio (rue Remikette 3/1 à Les Waleffes) s’échangeront leurs consentements le 26 août à 12h en 
l’église St Georges de Les Waleffes.   
Félicitations et vœux de bonheurs 
 

Informations paroissialesInformations paroissialesInformations paroissialesInformations paroissiales     
    

Premières communions le 21 mai en l’église de Viemme 
 

 
Au dessus : Arthur Bonfond (Profession de Foi), Clément Bernard, Guillaume Echterbille, Antoine Louis,  
                    Adèle Joannes 
 
En dessous : Romane Maerckaert, Adèle Mullens, Clémence Delchambre, Laura Happaerts, Antoine Bonfond. 
 

Félicitations à toutes et à tous. 
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Informations paroissialesInformations paroissialesInformations paroissialesInformations paroissiales     

Professions de Foi le 27 mai en l’église de Les Waleffes 

 

De gauche à droite, au 1er rang : Carlos Simonis, Loïc de Thomaz, Emeline Devillers, Léandre Lamouline 
Au 2e rang : Faustin, Augustin Godin, Philipine Godin. 

 
Félicitations à toutes et à tous 

 
 

Invitation 
 
Le 1er juillet à 18h à l’église de Hollogne : fête de la catéchèse : Invitation à tous les enfants et leurs familles ainsi qu’à tous 
ceux qui veulent les soutenir dans leur chemin de foi. 
 
 

Catéchèse : infos et inscriptions 
 
Une réunion d’information et d’inscription à la catéchèse 2023/2024 aura lieu le 7 septembre à 20h à l’église de Corswarem. 
Il s’agit des enfants qui se préparent à la 1e communion (2e et 3e année primaire), les curieux de Dieu : (4e primaire), le 
chemin vers la confirmation (5e, 6e primaire et première secondaire). 

 
 
 

Préparation aux baptêmes 
 

L’équipe de préparation au baptême mentionnée ci-dessous se tient à votre disposition : 
 

Marie-Paule et Yves HERCK-de GOEIJ, rue Basse l’Adresse, 8, à Les Waleffes   0476 66 30 31 
Claudine et Vincent BRICHEUX-REYNAERTS, rue A. Braas, 16 à Celles  019 33 00 53  
Carine et Louis EVRARD-HOUGARDY, rue de Waremme, 72 à Berloz  0495 87 80 06 
Monsieur le Curé Faustin MANSIARA, ruelle du Presbytère, 1, 4257 à Berloz   0476 87 44 77 
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Calendrier de l’Unité pastorale en juillet 
 

 Berloz Faimes Geer 
      

Sa 1 13e dimanche    18h Hollogne 
Fête de la catéchèse 

Di 2 ds l′année 9h30 Berloz 11h Les Waleffes  

Sa 8 14e dimanche     18h Hollogne 

Di 9 ds l′année 9h30 Rosoux 11h Celles  

   Me 12   14h30 Les Waleffes (MR)  

Sa 15 15e dimanche   18h Hollogne 

Di 16 ds l′année 9h30 Crenwick 11 h Viemme  

Ve 21 Fête nationale   11h Geer 

Sa 22 16e dimanche    18h Hollogne 

Di 23 ds l′année 9h30 Corswarem 11h Borlez  

Me 26   14h30 Les Waleffes (MR)  

Sa 29 17e dimanche    18h Hollogne 

Di 30 ds l′année 9h30 Rosoux 11h Celles  

 
 

Calendrier de l’Unité pastorale en août 
 
   Berloz Faimes Geer 

      

Sa 5 Transfiguration   18h Hollogne 

Di 6 du Seigneur 9h30 Berloz 11h Les Waleffes  

Sa 12 19e dimanche   18h Hollogne 
Di 13 ds l’année        11h  Crenwick 9h30 Viemme  
Lu 14    20h Messe au Manil 

Ma 15 Assomption                                                                                8h30 Hollogne  
                                                                                 Messe des pélerins 

10h30 Hollogne en Unité pastorale 
   Collecte au profit de Caritas Secours 
Me 16   14h30 Les Waleffes (MR)  

Sa 19 20e dimanche   18h Hollogne 

Di 20 ds l’année 9h30 Corswarem 11h Celles  

Sa 26 21e dimanche 
ds l’année 

  18h Hollogne 

Di 27 9h30 Rosoux 11h Borlez  

 
Pendant les mois de juillet et août, il n’y aura pas les messes du dimanche à 10 h ont été supprimées  

étant donné que notre curé Faustin est seul. 

 

Le presbytère de Geer est en travaux d’aménagement et de mise en conformité pour 2 à 3 mois. 

Pendant ce temps, le secrétariat continue sa mission par mail et par téléphone. 

Pour tous renseignements contactez le 0477/74 64 76 ou par mail notredameblesdor@gmail.com. 

 

Adresse du curé, l’abbé Faustin Mansiara, ruelle du Presbytère, 1, 4257 Berloz :  

Tél. 019 32 22 87 ou GSM 0476 87 44 77 

 

Courriel : notredameblesdor@gmail.com 

Pour tous renseignements paroissiaux : 0489 52 69 39 
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Intentions de messe – Juillet et août 
 
 

AINEFFE & BORLEZ 
    
 Juillet  Août 
23 Alix MESTREZ, Lambert JACQUES, fam.  27 Annick, Yvonne et Ernest HELLAS, Yvette,  
   JACQUES-MESTREZ, JACQUES-ROLANS,    Laure et Yvon MAZY 
   MESTREZ-CHARLIER  Désiré MOUSSET, Marguerite EVRARD, fam. 
 Alphonse PIRON    MOUSSET-STRAUVEN, EVRARD-HERMAN,  
 Fam. DELORY-CLAASSEN     Frédéric MOUSSET et Marie-Thérèse MALEMPRE 
 Monique GUILMOT , Jean FRERART ,   Nicolas LENGLOIS  et son épse Alphonsine LOWET 
   Constentin GUILMOT et prts déf.  MF fam. BERTRAND, CHARLIER et MORTIER 
 MF Germaine CHARLIER-FURNEMONT    
 MF Fondations anciennes   
    

CELLES 
    
 Juillet  Août 
9 Epx François CHABOT et Marie-Josée MONSEE et  20 Christian et Joseph NEUTELERS et prts déf. 
   prts déf.  Fam. André NEVEN et prts déf. 
 Fam. GALET-DODION et Marie-Ange  Fam. Georgette WAUTERS et prts déf. 
 Epx HUMBLET-LHOEST , leurs enf. Hubert, André,  Epx Georges DOYEN-JAMOULLE , Michel RIGO et 
   Claire, Lucie, Joseph, Freddy, Christiane et leur pt-fils       prts déf. 
   Patrick. François MARICQ   MF Bénéfice Ste Marie 
 Epx Georges DOYEN-JAMOULLE , Michel RIGO et  MF fam. DUBOIS 
   prts déf.   
30 Fam. DUBOIS-VANEYCK  et prts déf.   
 Epx Auguste et Jeanne DESTEXHE-PIRSON,   
   Jean-Louis, Alain, Olivier, Maud, Nathan   
 MF abbé René VELKENEERS   
    

LES WALEFFES 
    
 Juillet  Août 
2 Joseph KEPPENNE, sa fille Gaêtane, fam. KEPPENNE- 6 Joseph KEPPENNE, sa fille Gaêtane, fam. KEPPENNE- 
   GASPARD, HANLET-HOGE    GASPARD, HANLET-HOGE 
 Jozef DUCHAMPS, fam. GIET-JUVENS,   Hélène HENRARD -SALMON  et déf. fam. 
   DUCHAMPS-FABRY et prts déf.  Jozef DUCHAMPS, fam. GIET-JUVENS,  
 Robert JACOB, prts et amis déf.    DUCHAMPS-FABRY et prts déf. 
12 Francis NELIS, Epx Joseph COLLIENNE, Marie  Robert JACOB, prts et amis déf. 
   MEUGENS et les déf. de la maison de repos  Fam. FIASSE-FLABA, WERY-CESAR, Renilde 
 MF fam. RIHON-PEIGNEUX et KESENNE-    FLABA, René WERY, José FIASSE, Germaine  
   VRIAMONT    CHARLIER  
26 MF épx HEINE-CESAR 16 Francis NELIS, Epx Joseph COLLIENNE, Marie 
 MF épx PAQUOT-CESAR et Jeanne    MEUGENS et les déf. de la maison de repos 
   Epx REGIMONT-LECLERCQ 
   Fam. JACOB de HESBAYE 
    

VIEMME 
    
 Juillet  Août 
16 Fam. RIGOT-JACQUEMIN prts et amis déf. 13  À 9h30  
 MF Désiré et Joseph BOURDOUXHE et fam.  Charles HOUGARDY, Alice DELCHAMBRE , Ernest  
 MF Jean de BRABANT de LIMONT    PIETTE , José et fam.  
 MF fam. JOANNES-BOURGUIGNON, JOANNES-  Fam. RIGOT-JACQUEMIN prts et amis déf.  
   FOSSION et JOANNES-DOYEN  MF Jean de BRABANT de LIMONT  
   MF fam. TOUSSAINT-DEVISE   

 

 
Dernier délai pour les intentions de messe : le 10 du mois précédent 

 
Borlez : chez Mme Mimie PIRON-GILSOUL,  rue Berotte, 16     019 56 63 65 

Les Waleffes : chez Mme Bernadette JACOB, rue de Borlez, 40    019 56 67 56 

Celles : chez Mme Mylène NEVEN, place J. Wauters, 3        0477 22 87 43 

               Viemme : chez Mme Anne-Catherine MATHY , rue A. Jamoulle, 16                019 32 43 68 
 



N os jeunesN os jeunesN os jeunesN os jeunes     

10 

Des nouvelles de la petite école de Viemme 
 

Bienvenue à Sven à la petite école. 
 

Sous le soleil, les petits bouts ont vécu de nombreuses activités 
de «ma petite école du dehors». Ils ont travaillé le nombre en 
réalisant des fleurs, ils ont fabriqué des bracelets «nature», ils 
ont tracé des boucles avant d’apprendre l’écriture cursive,…. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Chaque mardi, les enfants revêtent leur casquette d'explorateur pour 
découvrir le corps humain. Ils ont pris conscience que leur corps 
était composé de parties dures et de parties plus molles. Petit à petit, 
les notions d'os, de squelette et de muscles ont été introduites. À partir de radiographies, les enfants ont reconstitué un 
squelette. Ils ont également nommé et situé des os. Oscar, le squelette de la classe n'a plus de secret pour eux. Il importe 
d'amener l'élève à s'interroger sur son propre corps. En effet, plus on acquiert tôt une conscience de son corps et de 
l'importance d'en prendre soin, plus il y aura de chances que les enfants adoptent de bonnes habitudes alimentaires. 

 
Les petits bouts se sont régalés avec les fraises du potager. 
Les groseilles ont été récoltées pour faire de la confiture. Ils 
ont aussi 
apporté des 
fruits de la 
maison pour 
faire de la 
salade de fruits, 
de la glace, des 
brochettes de 
fruits. Les voilà 
survitaminés ! 
Enfin, nous 
avons terminé 
l’année par 
notre fancy-
fair. Un vrai 

moment de convivialité. Un spectacle, des jeux pour les enfants, un délicieux 
bbq,… 
Maintenant, les petits bouts vont prendre des vacances bien méritées ! 
 
 
Nous vous signalons 2 journées prévues pour les inscriptions : jeudi 24 et 
vendredi 25 août de 15h à 18h. 
 
 
 
Si vous désirez plus de renseignements sur « Ma petite école » ou effectuer une visite, n’hésitez pas à nous 
contacter au 019/32.86.58.  Vous pouvez aussi nous retrouver sur notre nouveau site internet 
htpp://mapetiteecoledeviemme.be                                                                 
Nous sommes également sur facebook : mapetiteecoledeviemme. 
 

                                        Edith, Vincianne, Aurélie et les petits bouts 



N os jeunesN os jeunesN os jeunesN os jeunes     
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Pour clôturer l’année en beauté, nous avons organisé une journée surprise au 
Préhistomuseum de Ramioul. Cette journée, qui s’est déroulée sous un grand soleil, a été 
riche en découvertes. Au programme : visite d’une grotte, fabrication d’une hache polie, 
balade dans un sentier pieds nus… et encore de nombreuses autres activités ! Cette journée 
a été enrichissante autant pour les petits que pour les grands. À la fin de cette réunion, nous 
nous sommes tous dit au revoir pour nous retrouver au camp, qui aura lieu du 8 au 14 
juillet, à Strepy. Nous sommes déjà tous très impatients d’y être! 

Les animateurs baladins 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

C’est sous le soleil du 18 mai que les Pios organisaient leur Car Wash 
annuel à la maison communale de Faimes. Beaucoup ont répondu 
présents pour venir faire briller leur carrosse grâce aux 26 mains 
courageuses ce jour-là. Nous vous en remercions!  
C’était aussi l’occasion de venir déguster des gaufres faites maison ou 
tout simplement de s’hydrater d’une boisson bien fraîche tout en 
regardant sa voiture se faire dorloter.  
Rendez-vous l’année prochaine ! 

Les pios de Faimes 
�� 

Et voici des nouvelles des IAmAs, nouvelle appellation des Alumnis : 
Ce 3 juin, les IAmAs de Faimes ont organisé un barbecue pour réunir 
les anciens mais également les nouveaux de l’Unité Scoute de Faimes. 
Barbecue, soleil et blind test: le combo était gagnant! Les IAmAs ont 

pris beaucoup de plaisir à organiser ces retrouvailles.  

 

 

Des nouvelles de nos scouts 
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Au fil des pages… 
 

Le loup et la mésange, Bloch et Bourre 

Le loup gris est affamé et essaye d’attirer la mésange qui chante sur son arbre. 
N’entendant pas les paroles du loup, celle-ci s’approche, s’approche jusqu’à se faire 
engloutir. Mais une fois à l’intérieur du loup, elle fait un tel tintamarre, qu’il la recrache. 
Un conte traditionnel français illustré de manière originale par des découpages en carton 
et des petits éléments en laine, bois, etc. Le texte est poétique.  
 
 
 
 
Anne de Green Gables, Lucy Maud Montgomery  

Anne est une jeune orpheline à l’imagination on ne peut plus débordante. Elle atterrit par erreur dans la 
famille Cuthbert, qui se préparait à adopter un jeune garçon. Mais la jeune Anne est tellement 
enthousiaste à son arrivée dans leur ferme qu’ils peinent à la renvoyer à l’orphelinat. Commence alors un 
long chemin pour canaliser l’énergie de la jeune fille et en fait une demoiselle convenable.  
Premier roman d’une série en plusieurs tomes en cours de réédition, Anne de Green Gables, initialement 
destiné à la jeunesse, se lit avec délectation. Enorme succès au début du 20e siècle, la réédition actuelle 
n’est sans doute pas étrangère au succès de l’adaptation en série télévisée (Anne with an E, sur Netflix). 

 

Delphine Lallemand 

--- 
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 Ce si peu connu monde souterrain, et pourtant! 
 

Pour nous les humains, le sol et la terre restent aussi 
opaques que le fond des océans. La vie souterraine l’est 
encore moins. Ce n’est pas parce que nous sommes 
totalement ignares, car une grande quantité d’espèces et 
de phénomènes sont déjà bien connus, mais comparés à la 
grande diversité de la vie qui s’agite sous nos pieds, c’est 
infime. Il faut savoir, que la biomasse d’une forêt se 
trouve pour moitié dans cet étage inférieur. La plupart des 
organismes qui y vivent sont par conséquent,  invisibles à 
l’œil nu.  
 
Sans doute cela explique-t-il que nous avons tendance à 
leur accorder moins d’intérêt que la plupart des animaux 
qui y vivent, alors que ces organismes que l’on ne voit 
pas ont un rôle et une incidence bien plus importants pour 
les arbres, car il faut savoir par exemple que les grands 
animaux que sont les cerfs, les sangliers et autres 
chevreuils ainsi que certains carnassiers et toutes les 
espèces d’oiseaux, assez curieusement, même s’ils 
venaient à disparaître, ne représenteraient pas un vide 
dramatique dans notre écosystème. Ils pourraient tous  
disparaître en même temps que la forêt continuerait à 
croître comme si rien ne se s’était produit.  
 

Mais il en va tout autrement de nos créatures 
microscopiques de l’étage souterrain. Savez-vous, qu’une 
poignée de terre de nos forêts contient plus d’organismes 
vivants qu’il y a d’êtres humains sur terre? Qu’une seule 
cuillerée à café de cette terre contient à elle seule un 

kilomètre de filaments de champignons? Ce qui explique 
à suffisance, que tous ces organismes de façon discrète 
ont une action très importante sur la qualité de notre sol; 
car ils le modifie, lui donne son amendement et en retour,  
donne  toute leur valeur à nos arbres. 
 
Mais que savons nous de l’origine de notre sol. Nous 
savons tous que sans terre, il ne peut y avoir, ni arbres, ni 
végétation, car ils ont tous deux besoin de s’enraciner 
quelque part, sur de la roche nue où de la rocaille. On sait 
que cela ne marcherait pas, parce que les racines 
pourraient essayer de s’accrocher, mais ces dernières ne 
retiendraient pas suffisamment d’eau et les nutriments 
nécessaires à leur survie. Je crois qu’on le doit sans aucun 
doute à ces fameux phénomènes géologiques comme par 
exemple, les périodes de glaciation, avec leurs longues 
périodes de gel, ont contribué à l’éclatement de la roche, 
ensuite il y a eu  l’action abrasive des glaciers qui ont 
transformé les morceaux de sable en poussières, pour 
qu’en finalité, il ne subsiste qu’un substrat léger.  
 
À la fonte des glaces, ce substrat a été transporté par l’eau 
à des altitudes inférieures ou dans des dépressions ou 
encore balayé par le vent qui par la suite, lui a permis de 
s’accumuler et ainsi  former des dépôts épais de plusieurs 
mètres. En agissant ainsi, on a vu apparaître les premiers 
signes de vie sous la forme de bactéries, de champignons 
et autres végétaux qui en se décomposant se sont alors 
transformés en humus. Et c’est au fil des millénaires que 
ce sol ainsi formé a pu ensuite être colonisé  par nos 
arbres, qui dès lors, n’ont cessé de l’enrichir qui grâce à 
leurs racines, l’ont retenu et préservé du ravinement et des 
tempêtes, tout cela, grâce à nos arbres. Aussi chers amis 
lecteurs de ce journal, et compte tenu de leur importance 
passée, peut être à présent, poserez vous un autre regard 
sur le plus grand et le plus précieux de nos végétaux. 
 
                                                                   Franco Slaviero 
 
NB : pour étoffer cet article, qui est loin d’être exhaustif, 
je me suis en partie, inspiré  du magnifique livre «La vie 
secrète des arbres»  écrit par Peter Wohlleben, que 
j’apprécie énormément!     

 
 
Le saviezL e saviezL e saviezL e saviez ----vousvousvousvous    ????     
 

Se reposer sur ses lauriers 
 
Le laurier est une plante aromatique qui fait le bonheur des cuistots. Mais pourquoi dit-on s’endormir ou se reposer sur ses 
lauriers? 
 
Dans la mythologie grecque, le laurier représente la valeur et la vertu. La couronne de lauriers est associée aux poètes, aux 
héros courageux et aux vainqueurs. 
 
Quiconque avait connu la gloire profitait d’un repos bien mérité à l’ombre de ses lauriers. 
 
Raccourcie, cette expression désigne celui qui se contente de jouir des succès passés sans fournir d’effort. 
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Juin à Faimes 
 

 
   

 

D ’autres photos sur le site faimonsnous.beD ’autres photos sur le site faimonsnous.beD ’autres photos sur le site faimonsnous.beD ’autres photos sur le site faimonsnous.be    
 

Un peu d’humour…. 
 

Le nouveau détenu vient tout juste d’arriver dans la prison modèle. Il rencontre le psy de la prison. 
 

- Ici, dit le psy, nous voulons que chaque détenu puisse travailler dans la branche qui était la sienne au temps de sa 
liberté, pour faciliter sa réinsertion sociale. Que faisiez-vous avant votre condamnation? 
 

- J’étais portier 

--- 

Encore une belle participation pour ce 2e apéro viemmois… 



Conseil du jardiner 
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Le jardin de Franco : un binage vaut deux arrosages 
 

Nous voilà au seuil de l’été et le temps semble jouer à 
saute-mouton.  Les périodes humides et sèches se 
succèdent brutalement. Quand le soleil brille, il 
s’accompagne d’une petite brise. C’est un temps qui 
oblige chaque jardinier à être vigilant : avant même qu’on 
le détecte, le pot de fleurs se dessèche, les jeunes pousses 
s’étiolent et le plant prometteur rend l’âme. 
 
Franco et Anne-Marie nous reçoivent sur leur terrasse 
ensoleillée. Une coupe de fraises fraîchement cueillies 
nous sourit déjà. «La récolte des fraises a commencé et 
bientôt ce seront les framboises. Mais 
regardez!» s’exclame Franco en 
indiquant le faux-érable du jardin voisin.  
« Un rossignol s’installe là-bas! Et le 
chant des merles me ravit.» Anne-Marie, 
derrière lui, rayonne. Son rôle dans le 
jardin se manifeste à travers les 
nombreuses jardinières tout autour de la 
maison : géraniums, campanules, œillets 
et bien d’autres fleurs resplendissent de 
tous les côtés. Au-dessus du cotonéaster 
contre la maison, les bourdons dansent. – «cette années, je 
n’ai presque pas vu d’abeilles.» 
Des roses dans de multiples teintes, rouges, jaunes, 
roses…, dégagent un parfum subtil ; d’autres explosent de 
couleurs. «Lorsqu’un rosier est fané, je le taille » explique 
Anne-Marie.  Maintenant, elle peut se consacrer aux deux 
pots de véritables Edelweiss, venus du village natal de 
Franco dans les montagnes italiennes.  Les plants ont bien 
supporté l’hiver mais dans un des pots il reste de la place 
pour quelques tiges supplémentaires. Ce n’est pas un 
souci : l’année dernière, Anne-Marie a récolté les graines 
de l’Edelweiss et vient d’en semer. 
 
Les 3 figuiers 

Franco cultive tout 
avec amour, et 
certainement ses 3 
figuiers qui lui 
rappellent l’Italie.  
Le premier est 
sarde et donne des 
fruits charnus en 
forme de poires. 
C’est un cadeau 

d’un membre du club horticole. Il a reçu le second d’un 
voisin de Montegnée, ses figues viennent en grappes. 
Franco les multiplie par marcottage, en courbant une 
pousse basse qu’il maintient en contact avec le sol et 
transplante à la Sainte-Catherine.  En hiver, il protège leurs 
racines par un lit de feuilles mortes.  Quant au troisième 
figuier, il s’évertue à produire abondamment des fruits qui 
avortent chaque année.  Franco le garde comme arbre 
d’ornement, parce qu’il est beau et qu’il provient de son 
village.  
 
Les pigeons ramiers 
Devant la serre, pivoines et iris sont en fleur. C’est au 
même endroit qu’Anne-Marie récolte régulièrement 
salade, thym et estragon. Dans la serre, il fait étonnement 

frais – « je veille toujours à ce qu’il y ait un courant 
d’air ». La vigne court de tous les côtés, les petites grappes 
brillent. « Ici il y a déjà une framboise mûre » sourit Anne-
Marie. « Notre petit-fils Thibaut en était fou quand il était 
petit. Quand il venait ici après l’école, pendant la saison 
des framboises, il dépassait tout le monde pour venir s’en 
régaler le plus vite possible. » Les bacs qui ont servi aux 
salades sont à présents rangés.  Toute la famille a mangé 
de la salade, le reste des plants a déménagé en pleine terre. 
De l’autre côté du potager, des banderoles dansent dans le 
vent afin d’éloigner les merles des fraisiers.  Les échalotes, 

les oignons et les haricots sont joliment 
alignés, deux courgettes et un potiron ont 
pris place. Mais où sont les petits pois ? 
« Ils ont été mangés par les pigeons 
ramiers » sait ce chasseur qu’est Franco. 
« Mais je ne peux pas ou ne veux pas tirer 
sur eux, ils sont chez eux ici. Regardez, j’en 
ai planté une nouvelle ligne, ils montrent 
leur tête. Je vais installer aussi des 
banderoles au-dessus d’eux pour les 

protéger. » 
Les épinards composent le rang suivant et même les 
poireaux poussent malgré la sécheresse. Les fagioli - des 
haricots à rame qui proviennent du jardin de la tante 
Teresa en Vénétie – sont partis à l’assaut des supports mis 
en place par Franco. « Bientôt, on s’en régalera dans le 
minestrone » prédit le cordon bleu qu’est Anne-Marie. 
« En grandissant, ils deviennent aux couleurs du drapeau 
italien » complète Franco. 
 
Fabrication maison 
Devant son atelier, 
Franco a préparé le 
matériel nécessaire 
à la réalisation 
d’un nouveau 
projet : une 
couverture pour 
quatre plants de 
tomates 
supplémentaires 
qu’il a installés.  
« Selfmade ! » s’exclame Franco, polyglotte.  Et en plus 
entièrement avec des matériaux de récupération » dit-il en 
révélant son côté écologique et pragmatique. Claire 
examine attentivement le matériel de jardinage de Franco, 
un mélange d’outils hérités ou achetés. Le sol n’est-il pas 
trop sec ? « La terre se craquèle » reconnaît Franco, « à 
moins que tu y fasses quelque chose. Mets-y suffisamment 
de compost en automne et en cette saison bine tous les 
jours.  Un binage vaut deux arrosages ». « Tu arroses 
beaucoup ? » insiste Claire. « Jamais la vigne ni les 
pommes de terre. -de l’eau sur les pommes de terre, ça 
augmente le risque de mildiou. Par contre, les tomates, on 
peut presque les noyer mais jamais d’eau sur les feuilles ! 
Donc, moins d’arrosage et plus de binage! 

 
Claire Liénart et Koenraad Nijssen 




